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liel, mon fil». Js n» Tonl ii« pM t« e«ehw

m» p»DBéi. Mais cVit une pente* iooer

Uioe ... ...E puie l'on porie «n eoi des

reiraiiee inaccessible".

Hènie à l'ami, même au file, I on ne

livre jai tO>t le parfum d» i^on âme. La

où la main ds Dieu et po« il et fdii un

grand cileBC.

El la main de Di»u avait so;Me ce bou-

venren moi peut ô re... Piurquoi ne

m'ai il pa« parifr ? Cela me revint de

très loin 1 P«'ii-ô re il ne b« touvenaii

p«8 de moi. El v»\» •' Y •'»" cetir fem-

me qui pleurait l Tzidok avait une fi^u.

re ciiboliqiie M*lbeur à ceux que

la lumière aveugle 1 Malheur à ceux

Souvent je l'avais reLOoniré sur auciin

eenlier G imlielni'a ("e nandé : "Q n

,8 celûi-ciT " " Comment eavoir

qui fct Cflui-oi ?" ^11
Suiaone écoulait haletante. G *m»Hel

relevii i» été iu doux vieillard dune res

brai-. Uae lauvre lampe »corochf-e au

toit de l'aij'h vacillait, piô.e a 'éten-

dre. Ao ciel billai''ni des millifM d e-

—Mon fis, reprit Jiikdah d'oie vnix

plnsjfiible, est ce que Sjiaoce e«i !a ?

— Je fuis lA, ^ère. j» oe vous quitte tas

dit la j-ue fille. Nou» n« vous qiiK.e-

rono pa§ tous le» deux.

— Bien. Lii-moi 1 chapitra tm t'Ie>^ie»

le rouleau e^t là sous ma lèie.

Susanne dép'ia le- f-uilles, envelop-

pées d'une soie de'e ote, et d'uLC voix

qae l'émotion èiouti Ht :

" l. Vo ci mon perf leur. Je le «ou-

tiendrai mon <li. En lui s'e^l toiuplu

mon âa»e, J'ai répALdi mon es^rii sur

" 2 II n* criera point. I ne fera point

acception de personne. 11 ne sera point

enteadu au dehors."

L* vieillard continu» C( mue un chant :

" 3 II ne brisera point un roseau

froiB^ë. Il n'éteindra point une mèche qui

tume encore " eacors 1 Qui peut

eaToir le temps que met une âme à de-

venir tout à fait obecure T... Le détient-

elle jimaiB T Oh t J'auraiB voulu le

revoir aven; de mourir 1

"

—Qui veux-tu revoir T J'irai le cher-

cher et je te ramener»', dit »ffectueuet-

neitl 0»m»liel.

—Tu ne peux p»e C'««t l'enf*nt

blond du Temple....~ Suzinne douée,

V» dormir. Descends auprès de l» p»Qvre

Anne qui pleure. Le» larmeB des vieilles

«eu» lais'ejt desUaees plus profondee.

Dis-lui qu'elle m'a é.é obère et bienfai-

sante tous les jours de s» 'ie. Je voudrais

qn'ehe repose. Vous reviendres toutes

les deux »u matin

I! se rendormit d»n» le? bras du grand

maître, pieux et aiteniif auprèa de lui

ïonime un file. Lee veilles de la nuit se

mcoedèîeni, coupées de long» silenofs,

d'un délire très doux, pui- de ouïmes et

belles parolef. Un u.om<n- JiïidaU lea-

bla leir'udre louie sa lucilite. Le dis-

ciple d'il l'I e v<yi un lOivenir atten-

dri à i i lucire mâ>te de ses jeunee an-

néff. Uu i"u [il if lar), il >embla in-

qutl, Il f" iro. b ", d'maodin- à Gama-

hrl Bi U z kia-, aux yeux d li.llel, éiait

vraiui'ui le M't^sie ?

— liilitl u'ttti malt rie 1 d'une f^çm

iriinelianif , ri'pondi Gjmaliel. Tu eais

comliien il eiaii doux, et tu l'as mieux

connu que moi. J'eluis un enf iUt quand

il est mort.
— Il ne m'a rien dit de ces choses, re-

prit J.ïiditta avec efljrt ; on se lasse a'at-

tendre, il est vra. rlus de quatre mille

ans 1 On «si liS de tout Ah i

surtoui de la vie, d'une vie aussi longue

que la mienne. li y a des chosse» ob<jCu.

le^

L» nuit était devenue transparente.

Les étoiles pâ'issaitnl. Presque sans

iransiiion un rose merveilleux s'étendit

sur le ciel, sur la terre, sur le» naurs de

pierre braie de l'humb:e moi'^on, sur le

grand lac hirmoiieux. Des colombe»

blai cbes et des colombes bleues volèrent

de branches en branchî, etcouant leurs

aiiej avej des baitemcuts légers

Anne revint à son poste d'iniateab'e

dévouement. Elle r garda silencieuee-

uient le vieux comDagnoo d« f>a vie, et

ees lèvres tremblèrent. Le changement

de la nuit était ifirayant. 8iz*nne vou-

lut faire res-pirer i Ja»dah une gerbe de

roBcs de Saron. Le vinll»rd demeura im-

mobile.
Brusquement, un rsyan jaulit, res-

pteDdi-eani, et vint dorer 1» têie blanche

te front, 'e^ mains de eire. C'était le sa-


